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Dixième enfant d’une
famille noble très croyante,
Hildegarde de Bingen fut
consacrée à la religion dès
son plus jeune âge. À l’âge
de huit ans, elle entre au
couvent des bénédictines
de Disibodenberg sur le
Rhin, dans le diocèse de
Mayence, pour son instruc-
tion sous la tutelle de Jutta
de Sponheim. Elle prononce
ses vœux perpétuels et
reçoit vers l’âge de quatorze
ou quinze ans le voile
monastique. En 1136, Hil-
degarde est élue abbesse de
Disibodenberg, à l’âge de 38
ans.

Elle commence à 43 ans à
consigner les visions qu’elle
a depuis l’enfance, dans le
Scivias (du latin : sci vias
Dei « sache les voies de
Dieu »). En 1147, elle fonde
l’abbaye de Rupertsberg.
Elle achève le Scivias en
1151, puis elle écrit le Liber
vitae meritorum entre 1158
et 1163 et le Liber divino-
rum operum entre 1163
et 1174. En 1165, elle fonde
l’abbaye d’Eibingen.

Hildegarde a composé
plus de soixante-dix chants
liturgiques, hymnes et
séquences, dont certains
ont fait l’objet d’enregistre-
ments récents par des
ensembles de musique
médiévale.

Hildegarde fut parmi les
premiers saints pour les-
quels une procédure offi-
cielle de canonisation fut
appliquée, mais la procé-
d u r e é t a i t s i l o n g u e
qu’aucune des quatre tenta-
tives de canonisation ne fut
menée à son terme. Cepen-
dant, elle fut très vite quali-
fiée de sainte par le peuple,
et à la fin du XVIe siècle,
comme elle était l’objet
d’une dévotion de longue
date, son nom fut inscrit au
martyrologe romain. Cette
reconnaissance a été forma-
lisée par le pape Benoît XVI
en mai dernier.

La vie
de sainte
Hildegarde

Vous voilà de retour à
Fénétrange après y
avoir rendu hom-

mage à Georges Sand puis à
Sarah Bernhardt en 2001 et
y avoir assuré la promotion
d’un disque en 2003. Com-
ment vous sentez-vous ?

Marie-Christine BAR-
RAULT : « très heureuse.
Dans ma vie d’actrice, cela
devient assez courant que je
revienne sur des festivals où je
me suis déjà produite. Sur
place des liens se créent et au
moment de partir, on est triste
et on lance tout de suite de
nouveaux projets pour revenir.
Cela devient comme une
extra-famille, c’est très affec-
tif. »

Vous aviez visiblement
gardé de bons souvenirs de
votre passage en Moselle-
sud.

« Oh oui ! Je me rappelle
qu’en 2001, je logeais chez
Benoit Piatkowski, le directeur
du festival, dans des condi-
tions assez spartiates. Pas de
télévision, pas de radio, pas
d’ordinateur, seulement un
piano électrique au milieu du
salon pour répéter. Ce que
nous avons fait toute la jour-
née du 11 septembre. Si bien
qu’en arrivant au restaurant le
soir, nous étions les seuls à ne
pas savoir ce qu’il s’était
passé. Je voyais les images des
avions percutant les tours du
World trade center tourner en
boucle à la télé et j’ai cru qu’il
s’agissait d’un film. C’est ça
Fénétrange, c’est comme un
cocon qui vous protège de
l’extérieur. »

Cette année vous inter-
prétez l’intellectuelle et
religieuse allemande du
XIIe siècle sainte Hildegarde
de Bingen. Est-ce qu’on
vous a logé dans une cellule
d’un couvent ?

(Rires) « Non, j’ai tout le

confort du XXIe siècle. Encore
que j’ai déjà séjourné dans un
couvent à Lisieux lorsque je
lisais des textes de sainte Thé-
rèse et j’ai beaucoup apprécié
cette expérience. »

Vous vous êtes glissée
dans la peau de deux des
quatre femmes docteur de
l’église, y a-t-il quelque
chose de particulier à jouer
les saintes ?

« J’ai un rapport très particu-
lier à la spiritualité en général.
J’ai eu mon lot de textes de
grands mystiques et souvent il
faut être bien accroché, on se
demande ce qu’ils fumaient.

Mais avec Hildegarde les cho-
ses sont plus faciles. Elle décrit
ses visions avec des mots et
une grammaire simples, il n’y a
pas d’afféterie dans ses tex-
tes. »

L a c o n na i s s i ez - vo u s
avant de recevoir le projet
de création de Benoit Pia-
tkowski et Marie-Reine
Demollière ?

« Non je l’avoue. Mais j’ai
été surprise de découvrir que
cette sainte jouissait d’une
certaine notoriété auprès de
mes proches. Pour ma part,
j’étais passée à côté. »

Vous partagerez la scène

avec le chœur Scola Men-
tensis et l’organiste Norbert
Pétry de Metz. Comment
avez-vous travai l lé la
pièce ?

« Chacun de notre côté dans
un premier temps. Mais j’ima-
gine la musique quand je
répète mon texte, je l’entends
presque. J’ai une vocation de
musicienne inassouvie c’est
certain. Chez moi cela relève
du psychanalytique. Entre ma
mère et ma sœur pianistes je
me suis dit "Je n’y vais pas".
Mais dans mon travail de
comédienne j’attache une
grande importance à la musi-

calité sans laquelle des lectu-
res deviennent un calvaire
pour l’auditoire. Et à chaque
fois que c’est possible, je
m’entoure de musiciens.
D’ailleurs je dis souvent que je
donne des concerts et que
mon instrument c’est ma voix.
Alors ce soir, pensez-vous, ce
sera un bonheur absolu ! »

Propos recueillis par
Stéphanie PAQUET.

O ignee spiritus,
ce soir à 20h
à la collégiale Saint-
Rémy de Fénétrange.

CULTURE ce soir au festival de fénétrange

« Je me considère
comme une musicienne »
À 20 h, en l’église de Fénétrange, Marie-Christine Barrault interprétera sainte Hildegarde de Bingen, entourée
du chœur Scola Mentensis et de l’organiste Norbert Pétry. Un personnage qu’elle a découvert pour le festival.

Marie-Christine Barrault est arrivée à Fénétrange mercredi pour assurer les répétitions de O ignee spiritus. Photo Bruno ESTRADE

Les handballeurs de Sarre-
b o u r g c o n f i r m e n t e t

signent : il faudra compter sur
eux cette saison ! Ils ont battu
Colmar (Nationale 3 ) diman-
che, 30 à 27, en coupe de
France. Un ultime tour de
chauffe avant le début du
championnat de Nationale 2,
qui débute ce week-end.
« L’équipe est fin prête, lâche
Jean-Yves Schaff, vice-prési-
dent du club sarrebourgeois.
Nous avons réalisé la meilleure
présaison qu’il soit. »

Entraînés à la dure

Depuis le 6 août, les hommes
de Jean-Chr istophe Ehlé
s’entraînent quatre à cinq fois
par semaine, avec un gros tra-
vail sur le physique. La
méthode paye. Le match contre
Colmar, formation il est vrai
une division en dessous, l’a
encore prouvé. Après une pre-
mière mi-temps équilibrée —
sale premier quart d’heure pour
les Sarrebourgeois… —, les
Jaune et bleu ont finalement
dominé l’adversaire du pou-
mon et des épaules. Le genre
de match où la victoire se
dessine minute après minute,
comme un fait acquis, impara-
ble, irrésistible.

Samedi soir, c’est un tout
autre client qui attend Sarre-
bourg. Pour le premier match
de la saison régulière de N2, les
Mosellans se rendent à Dijon,
contre l’équipe réserve. Jean-
Y v e s S c h a f f p r é v i e n t :
« Comme toutes les réserves,
celle de Dijon est jeune. (La
Fédération impose au moins 8
joueurs de moins de 21 ans
dans les équipes réserves des
clubs pro, comme Dijon en D2,
N.D.L.R.). On s’attend donc à
jouer contre une équipe vive. »
Hormis ce constat, pas de
voyants rouges al lumés,
comme lorsqu’il faudra rece-
voir les équipes parisiennes
(Tremblay réserve !) ou les
grosses écuries descendues de
N1 (Metz, Folschviller).

« On sent de l’ambition dans
l’équipe sarrebourgeoise, se
réjouit Jean-Yves Schaff. Les
premiers matches doivent être
le révélateur des progrès pres-
sentis en entraînement. » Dès
le 22 septembre, les Jaune et
bleu recevront Épinal pour un
derby qui s’annonce chaud
bouillant. Autant engranger
des points et montrer le poten-
tiel de l’équipe dès la première
journée !

Hubert GAMELON.

SPORTS
Les handballeurs
ouvrent la saison
Les Jaune et bleu ont achevé leur présaison avec
une victoire rassurante contre Colmar (30-27).
Le championnat de Nationale 2 débute ce samedi !

Les Sarrebourgeois ont réalisé une présaison au top. De bon augure
avant le déplacement à Dijon, demain. Photo Christian SPAHN.

Tout le gratin du football
mosellan s’est réuni au
stade municipal de Sarre-

bourg, sous la houlette de Jean-
Marie Briclot, vice président du
district.

Après le traditionnel accueil,
les débats ont pris rapidement
leur vitesse de croisière avec
une première intervention
d’Alain François au sujet de la
nouvelle formation des éduca-
teurs qui va prendre effet pour
la saison 2012-2013 : « Nous
pouvons être satisfaits du résul-
tat de la saison précédente en ce
qui concerne nos éducateurs,
puisque nous avons pu en for-
mer quarante pour la Moselle
(Montagne) à Francaltroff », a
souligné le conseiller technique
qui a donné quelques préci-
sions sur le dispositif récem-
ment mis en œuvre : « Les certi-
ficats fédéraux de football
répondent maintenant à deux
objectifs. D’une part favoriser
l’accès au plus grand nombre et
d’autre part tendre vers le prin-
cipe "une équipe = un éduca-
teur formé". Il n’y a plus d’ordre
pour l’obtention d’un module ou
d’un certificat complet. Le can-
didat se forme en 16 ou 32
heures et reçoit une attestation
qui pourra être certifiée après
cinq séances en club ! »

Les éducateurs 
socles du club

Comme l’a précisé Alain Fran-
çois la réforme de la formation
des éducateurs est profonde. Il
convient d’ajouter que le candi-
dat sera évalué après sa forma-
tion en respectant un délai de
deux mois minimum. C’est un
entretien en situation sur la
base d’un rapport de stage qui
servira désormais d’épreuve
pédagogique.

Dès le 1er décembre l’inscrip-
tion sera possible en ligne, avec

le numéro de licence du futur
stagiaire. Il faut toutefois préci-
ser que le jeune animateur a
disparu et qu’il est possible de
participer à partir des U15 aux
modules U9/U11 et à partir des
U17 aux modules U13. C’est
l’éducateur qui pourra effectuer
la certification.

« Votre rôle est de plus en plus
difficile », a confié Alain Fran-
çois à l’adresse des dirigeants
ajoutant, avant de saluer une
dernière fois l’assistance sous

une ovation générale : « Soyez
fiers de votre travail. Je sais que
vous faites et ferez vivre le foot-
ball à chaque niveau en com-
mençant par les villages ».

La féminisation
à l’ordre du jour

Le chargé en communication
du district, Joël Decleir, a
abordé en quelques chiffres élo-
quents la situation féminine au
sein du football amateur fran-

çais. Si en 2007 le pays comp-
t a i t 6 0 9 5 2 l i c e n c i é e s
aujourd’hui le nombre est
ramené à 47 601 (2011). Les
autres pays européens comme
l ’ A l l e m a g n e c o m p t a n t
1 251 000 joueuses, l’Angle-
terre 151 000 et la Suède
77 000.

En France c’est moins d’un
club sur dix qui propose la prati-
que féminine. Plus particulière-
ment le district comptant
31 977 hommes pour 1 109

femmes ! L’objectif de la FFF est
de valoriser la place des femmes
dans le football. Chaque ligue
devra mettre en place une com-
mission régionale de féminisa-
tion.

Les travaux en cours suivent
d’ailleurs cet objectif avec
l’émergence d’écoles féminines,
la promotion de la femme et
l’organisation de journées évé-
nementielles. L’effet Jeux olym-
piques fera peut-être des ému-
les ?

VIE SPORTIVE

Le football mosellan renforce
le rôle des éducateurs
Alexandre Welsch, président du FC Sarrebourg, a accueilli 40 dirigeants mosellans en partenariat avec
le district. Objectifs : renforcer le rôle des éducateurs et la présence des équipes féminines.

Le football mosellan réuni au stade Morin de Sarrebourg pour fixer les objectifs de la saison. Photo RL

Rentrée de l’école des jeunes
Les cours reprennent au handball club de Sarrebourg (HBCS).
• Pour les enfants nés en 2003, 2004 et 2005 : entraînement le

samedi de 9 h 30 à 11 h et mercredi de 13 h 15 à 14 h 30 (mixte).
• Pour les enfants nés en 2006, 2007, 2008 : entraînement les

samedi 11 h-12 h (mixte).
• Pour les enfants nés en 2001 et 2002 : entraînement le lundi de

17 h 15 à 19 h et mercredi de 14 h 30-16 h (mixte).
• Pour les jeunes filles nées en 2000 et avant, l’entraînement a

lieu le mercredi de 17 h 30 à 19 h.

Contact : tél. 03 87 23 93 65.

L’Université populaire de Sarre-
bourg vient de reprendre ses

marques et démarre par la désor-
mais traditionnelle soirée de ren-
contre et découverte des ateliers.
Pas de nouveauté cette saison,
mais la reconduite des valeurs
sûres proposées par une associa-
tion bien implantée dans la ville.
Plus d’une centaine d’adhérents
marque sa fidélité aux cours pro-
grammés. Mme Jost, responsable
de l’Université populaire, avoue
que l’option "voyages" n’a pas
été reconduite pour des raisons
d’emploi du temps. L’association
voisine et amie de Forbach pour-
rait prendre le relais pour les
inconditionnels de dépayse-
ments.

Cette année, les cours de
mathématiques donnés par
Mme Pravda confirment leur cote
auprès d’un public jeune, lycéens
de 2nde, 1re et terminale. Ils
seront encore une quarantaine à

assister aux séances (début le
17 septembre). La philosophie
avec M. Schrepfer, autre valeur
sûre, rassemble 25 auditeurs
(reprise le 4 octobre), tout
comme l’histoire de l’art avec
Dominique Heckenbenner, con-
servatrice honoraire du musée de
Sarrebourg (reprise le 28 janvier).
Les langues marchent bien elles
aussi, avec l’italien enseigné par
Mme Di Miscio (dès le 10 octo-
bre) ou l’allemand avec M. Poirot
(dès le 4 octobre). Également au
programme du développement
personnel avec M. Krummenac-
ker (dès le 1er octobre), le café
sociologique avec Jean-Yves
Schaff (dès le 8 octobre), l’his-
toire avec M. Prégaldiny (dès 1e
11 octobre), la littérature avec
Mlle Kahn (dès le 21 septembre)
et l’art floral avec Mme Strassel
(au 1er octobre).

Renseignements :
tél. 03 87 23 67 94.

SOCIÉTÉ université populaire

Maths et langues ont
toujours la cote
Soirée rencontre et inscriptions pour les élèves et
nouveaux adhérents de l’Université populaire de
Sarrebourg qui propose dix ateliers cette saison.

Cours et ateliers animés par professeurs et spécialistes sont
proposés au public dès la semaine prochaine. Photo Laurent MAMI.

Les interventions
des pompiers
Mercredi 12 septembre

17 h 50 : blessé sur la voie
publique rue Auguste-Lumière à
Sarrebourg. Intervention du
VSAV (véhicule de secours et
d’assistance à victime).

18 h 11 : malaise sur la voie
publique rue Auguste-Lumière à
Sarrebourg. Sortie du VSAV.

18 h 29 : retour du centre 15
rue de la Tuilerie à Niderviller.
Intervention du VSAV.

Jeudi 13 septembre
2 h 09 : incendie rue Lupin à

Sarrebourg (voir en page 2) et
mise en œuvre du FPT (fourgon-
pompe tonne), du véhicule de
liaison (VL), du VSAV et du VTU
(véhicule toute utilité).

10 h 30 : blessé sur la voie
publique rue des Cigognes à Sar-
rebourg. Intervention du VSAV.

11 h 12 : le VSAV et le VLS
(véhicule de liaison sanitaire)
engagés suite à un malaise sur les
Terrasses de la Sarre à Sarrebourg.

11 h 43 : malaise sur la voie
publique chemin des Dames à
Phalsbourg. Le VLS était sur les
lieux.

11 h 59 : le VSAV et le VTU
rue Albert-Schweitzer à Sarre-
bourg suite à un accident sur la
voie publique.

ALLÔ 18

Sortie découverte
à la Chapelotte

Dimanche 23 septembre, le
Club vosgien Sarrebourg-
Abreschviller propose une sor-
tie découverte des vestiges de la
première guerre mondiale au col
de la Chapelotte, entre le
Donon et Badonviller, où 2 000
soldats français ont perdu la vie
au début du premier conflit
mondial. Les participants pour-
ront découvrirent tranchées,
galeries, souterrains, abris
datant de près de 100 ans.

La randonnée, pour bons
marcheurs munis d’une lampe
de poche, durera environ 6 heu-
res. Départ allée des Aulnes à
Sarrebourg à 8 h.

Guides du jour : André Iss au
03 87 25 18 50 et Pierre Wisse
au 03 87 25 11 51.

À NOTER


